
kge . QB wrt iueot ver* trais havres et cie-

ftïais soudain, rue Pierre-Legrand, « An-
taine x - m - i ' " ut du eux place, at refusa 
d'svanear. Veinaensnt lui aseéna4-oa fores 
coupe de trique, l'animal s'entêta fit ameu
ta autour de lui tout un groupe de ba
dauds. 

Mais 1A polie* avait l'çeil ; l'agent Dau-
çaez trut t* trouvait non loin de là fendit 
k groupe, reconnut la voiture du n w a l -
ebar d« Wembrschtes et mit te* cinq indi
vidus qui t'y trouvaient «n état d'axreete-
P j | 

Tao* furent eendufte an pente de 1* place 
Pbnippe^e-Oérard en M. VUJon leur St 
subir un Wrrrog«tolrt . 

t a voiture dont le* malfarteur» avalent 
brisé la plaqua de fente portant le nom de 
M. Cool fut remuée à î W e m m e t Brichet 
alnti que k brave mulet « Antoine » qui 
refusa si bien de faire le jeu des voleurs. 

toritari*m£W ' ~" E t Y 0 U i 1 , , W 8 * * * * *'^u" 
On rn**' 
M. LBBAS succède à son tour A M- Coupez 

peur combattue las centimes additionnels. 
Je reasareue. dit-il, que de 1907 a 1908, il 

SH^W^-X-VW^V»., 

TPÉFLE VAISSIER Savon 
Porte-Bonheur. 

basant sur le montant annuel des cotisations 
des membres adhérente aux sociétés appelée* 
A bénéficier de ladite subvention. 

Mais en limitant le maximum des cotisa
tion* A subventionner dans chaque société à 
la somme de 1 fr. 50 par mois, soit 18 francs 
par an. 

Le taux de la répartition sera établi en fin 
d'année, sur la somme des cotisations perçue* 
déduction faite de» cotisations de* membre» 
étrangers à la ville et des mutualistes faisan' 
partie de plusieurs société». 

S'il pe»te un excédent provenant de» som 
mes npn affectées aux sociétés dépassant le 
maximum, cet excédent s'ajoutera a la somme 
s répartir pour l'année suivante. 

Tout» fraude relevé* A la oharae d'un raem-

ROUBAIX 
Ligue Patriotique des Françaises 

Une réunion pour l'organisation de la 
Ligue Patriotique des Françaises aura lieu 
le dimanche 27 décembre a Roubatx. 

Elle sera présidée par Sa Grandeur Mgr 
Delamalre et se tiendra dans la nouvelle 
Salle des Œuvres, 35, rue du Vieil-Abreu
voir. C'est Mlle de Noaillat, du Secrétariat 
central, dont nous n'avons pas a vanter le 
charme et le talent, qui donnera la confé
rence. Celle-ci commencera A quatre heu
res. 

CONSEIL MUNICIPAL 
Le Conseil municipal s'est réuni, mercredi 

soir, à huit heures et demie, en deuxième 
téence de la quatrième session ordinaire. 
sous la présidence de M. Eugène Motte, main . 

Etalent présents : MM. E Motte . Ed. Roue-
sel, Chatteleyn, Sayet. Deschodt, Leblanc, ad
jointe. 

Coupé, François. Klmpe. Debalateux. Lerab-
rre. Decock, Lepers. Nys, Lebas. Carpentler, 
Duiardln. Doue, Corbeau, Picard. Watreener, 
BaïUeul, Dusarl. Orly, Peapeture. Noyais». 
Segard. Hocque. Cousin. Lepoirtre, Bouaseau, 
Deinttre. Dubois, Wetil, conaaUlers muniei-
paux. 

Absent» : MM. 0. fjenrifle, C. Gaydet. 
Le Conseil liquide diverses questions peu 

bBportantes sans la moindre discussion. 
Et on arrive aussitôt A la principale ques-

IMI de l'oj-dT* du Jour, celle du budget pri
mitif de 1909. 

Le b u d g e t de 1909 
M. Aehffle Rousseau Ut un rapport très do 

cunieoté sur la situation des finances munie! 
paies et le budget de 1909. 

Il dit en substance : 
Le produit des 15 centimes additionnels vo 

té* à la dernière séance s'élève à (96.454 rr. 
Cette augmentation des centimes additionnels 
est motivée par l'Insuffisance de revenus pour 
faire face aux dépenses d'assistance publique, 
les unes obligatoire*, les autres facultatives 
que l'Administration muntc'oale.tenant S fa'r-
la port la plus large possible aux œuvres de 
sol'dorité. ne veut pas diminuer. 

Il faut se rendre compte que Roubatx a 
une situation »ee*e pertleulière. Aucune au
tre ville n'a à pourvoir aussi largement aux 
enivres d'assistance locale. Sur lto v. . habi
tante, tes trois auarts sont des ouvriers, et le 
Eetlt commerce intermédiaire s'en ressent vite 

>ràque. comme actuellement, il survient un 
manmie de travail dans la cité Industrielle. 
Aussi l'Administration a-t-etle do se faire vio
lence poar aggraver leurs charges. Mais- cîast 
un sacrifice mi'™ leur demande pour de plus 
malheureux gu'eux. 

Le bud(.'et*le présente en équilibre et pru
demment établi. 

Il a fallu prévoir moins de recettes snr eer-
tsins chapitres que l'année dernière, en rai
son de la crise Industrielle extrêmement «rave 
dont les effets continueront un moment en
core à se répercuter : 40.009 francs en moins 
pour l'octroi ; 36.900 fr. en moins pour' l fpro-
duit des redevances des tramway» : 3000 fr. 
en moins pour la Condition Publique ; 
15 non fr en moins pour la redevance de la 
Compagnie concessionnaire du gaz qui, com
me c'était entendu ne sera plus que de 
100 OM fr. : une diminution de «5 à tf fr. de 
la taxe des motocyclettes qui étalent trop 

En ce qui concerne les dépenses. Il y a quel-
oues modifications. On donnera cinq cents 
francs à chacun des t ro t contrôleurs de* 
Contributions directes au lieu de 800 a lUn et 
ton aux deux autres ; on a Inscrit pour aceor-
der aux agents de l'Octroi qui prennent nor 
malement leur retraite une Indemnité repré
sentant trois mois de traitement ; cela a déjà 
i\F fat pnur la police. 

En raison de l'apnlication de la loi sur 1 as
sistance eux vieillard*, et de la vente d'Im
meubles des Hospices qui diminuent les res
source* de ces derniers, il a fallu ajouter a 
l'assistance publique une somme de 9*4.478 fr. 
Cela Justifie surabondamment la nécessité des 
W nouveaux centimes additionnels .qui ne 
produiront pas encore une pareille somme. 

n a fallu ajourner l'augmentation de sub
vention réclamée par plusieurs Sociétés, par
mi lesquelles • La Roubalsienne >. Les tour 
des charges du budget ne permettent pas d'y 
donner satisfaction. 

Le rapporteur termine en faisant ressortir 
combien consciencieusement a été établi ce 
budget primitif de 1909 qui se présente oom 
m* *ult : 

Recettes, 8 904 a a fr. 99. Dépenses. 9.903.489 
fr 69. Excédent des recettes. 1.134 fr. t9. 

Il demande au Conseil de l'approuver avec 
tes modifications Indiquées plus haut 

LA OIS0UBSIQN 
M. Coupez demande la parole. 
M COUPEZ. — Je remarque que le rapport 

de M. Ach. Rousseau cherctie surtout 6 faire 
avaler la pilule amère des 15 centimes addi
tionnels. Nous avons une proposition 6 for
muler qui permettrait d'éviter ces nouvelles 
charge* aux contribuable*. 

Mais Je tiens 6 Ir-iie remarquer tout d'a
bord que le budget ne se présente pas sous de 
fort bons auspices. Depuis 1898, la prospérité 
de Roubalx n'a tait que décroître. Ce n'est pas 
l'eue dor que vous nous aviez promis. Vous 
deviez être le sauveur de Roubaix ; vous l'ai-
fichiez partout. 

M. MOTTE. — Vous m'avez si souvent re
présenté, vous autres, comme un bon a rien. 
Ça compense... 

M. COUPEZ. — Enfin, Je constate que vous 
avez exagéré presque toutes lee prévisions de 
recettes pour arriver S équilibrer votre budget. 
C'est le déficit pour l'an prochain. 

Quoi qu'il en soit, nous protestons contre 
les 15 centimes additionnels et nous vous pro
posons, pour lea éviter, d'Imposer d'une taxe 
de 2 % en plus les propriétés bâties d'un re
venu supérieur à 1000 francs et de faire payer 
10 centimes au mètre cube les industriels qui 
ont établi des forages. 

M. Eugène MOTTE. — Je reconnais, M. Cou
pez, que les 15 centimes additionnel) sont une 
pilule amère. C'edt très bien de le constater • 
mais vous n'avez pas répondu à un fait qui 
e impose cependant Vous n'avez pas dit quon 
lieu de 800 vieillards, c'est 2000 qu'il y a et à 
qui nous devons verser une pension de 20 fr. 
par mois, ce qui fait une augmentation de 
dépenses inattendue de 300.000 francs. 

M COUPEZ. — Si vous n'aviez pas engagé 
les 400.000 francs de redevances du Gaz, vous 
pourriez vous en servir pour payer les pen
sions aux vieillards. 

M. 8AYET — Mais où trouvez-vous, dans 
le budget, que nous employons les redevances 
du Gaz T il n'en est même pas fait menuon 

M. NOYELLE. — On ne peut pas discuter 
avec M. Coupez ; il ne dit Jamais de choses 
sérieuse*. 

àtCOUPEZ. — Tenez, regardez-moi ce 

BL NOYELLE. — Voilà bien d'où partant les 
Injures 

M MOTTE. — Mais, M. Noyelle, ne vous 
faites pas de chagrin pour ce que dit M. 
Coupez : U ne vous donnera jamais l'adresse 
où il se fournit de ses plume* de paon ; M. 
Coupes, vo-.» atwi wt aee^. 

•ra participant pour obtenir indûment la par 
içyâtlon f*r* périr» tout droit pendant une 
nrfée 6 celui ou! »en Mrs rendu coupable 
y i l est établi que la société a se l de connl 

vsnee avec le fraudeur, cette société sera pri
ve* pendent use année du bénéfice de la sub 
ventlon. En cas d* récidiva la suspension sera 
prononcée pour deux années. Si le fait se 
reproduisait une troisième fois, la société se
rait définitivement exclue de la répartition de 
ta subvention. 

M. SEOARD. tout en remerciant l'adminis
tration de ce qu'elle tait pour la mutualité, 
demande la rejet des conclusions du rappor
teur et le renvoi aux commissions. On ne tient 
pas, dit-il, assez compte, dans ce npport, de 
l'intérêt, plus grand pourtant, du but pour-
-sTeut »l exiuoo inernsse saisiras «at « d i • 
die. La retraite est beaucoup molas intéres
sants 

M BA1LLEUL demande la même choas. 
parce qus .selon lui, le rapport tait la trop 
petite part aux mutualités scolaires. 

M HOCQUE abonde dans le même sen» et 
demande que, pour se procurer des ressour
ces devant permettre d'augmenter le subside 
aux mutualités Molaires, on tas** payer 10 
centimes par spectateur aux directeurs de 
théâtre. 

Après une intervention de M. Ed. DUBOIS 
et de plusieurs autres conseillers, et une ré
ponse de M Roussel, qui défend son rapport, 
lee conclusions d* ce dernier sont rejetées 
par 17 voix contre 16. 

La question est renvoyée devant les cotnmls-
sions pour supplément d'étude. 

L'ÉGLISE ST-AlfTOINE DE-PADOUF 
Uns revendication de M. I* efcanetNe Ivrard 

M. la Préfet a adressé A M. le Maire, en 
communication, un mémoire en date du 23 
novembre dernier, par lequel M. le chanoine 
Evrard, curé-doyen de l'église Notre-Dame 6 
Roubalx. annonce son Intention d'exercer con
tre la vin* de Roubaix, eo ce qui concerne 
l'église du Fresnoy, désignée sous le vocable 
de Saint-Antoine de Padoue. l'action en re 

f risa prévue par le pa m trappe 14 de 1 article 
de la loi du 13 avril 1908. 
M Cléty, chargé par las commissions de 

faire un rapport sur cette question, prouve 
que la réclamation de M. la chanoine Evrard 
est fondée; l'immeuble s bien été donné par 
lui aa vertu d'un acte notarié du 28 décem
bre 1907. , „ . 

Il ne paraît pas douteux dans ces conditions 
que l'action en reprise peut-être utUemen. 
exercée et que s'y opposer serait aller au d e 
vsnt d'un échec. 

D'autre part, le seul avantage actuel qu'en 
retirerait la ville de Roubaix, si la propriété 
de l'église du Fresnoy lui était attribuée, con
sisterait dans la charge d'entretenir l'immeu 
ble de toutes sortes de réparations, sans reoe-
volr en échange ni profit, ni compensation. 

En conséquences, las commission* munici
pales proposent su Conseil de donner un avis 
favorable à la demande de M. le chanoine 
Evrard. 

Cette proposition est adoptée. 
LA RÉOROAHI8ATI0N 

DU CONSEIL DE» PRUD'HOMMES 
L'Administration municipale présente un 

projet de réorganisation du Conseil des Pru
d'hommes qui répétais S l'esprit ds l s loi du 
17 mars 1907. Cette loi a étendu la juridiction 
prud'hommale é toutes les professions, alors 
que certaines d'entre elles étaient Jusqu à pré
sent Justiciables des tribunaux de droit com
mun. 

Le projet de l'administration muniolpale 
comprend sept catégories au lieu de quatre. 
Elles se divisent ainsi : 

1™ et 2* catégories. — Industrie textile; 
3* catégorie. — Métallurgie; 
4« catégorie. — Bâtiment; 
fV catégorie. — Vêtements et alimentation; 
6* catégorie. — Transports st professions 

diverses; 
T catégorie. — Section du commerce. 
Mais, comme cette réorganisation crée un 

plus grand nombre de conseillers prud'hom
mes, et que la somme é leur payer passerait 
de 9.600 fr. à 14.460 fr., l'administration pro
pose de réduire à 12 les membres des dieux 
catégories de l'industrie textile, au Heu de in 
et de diminuer de 100 francs l'indemnité de 
chaque conseiller prud'homme qui. Jusqu'à 
présent, étnlt de 400 francs par an. 

Ces conclusions sont adoptées. 
LI TRAMWAY MONGY 

DANS LI PARO DE BARBIEUX 
On sait que la question de pénétration 

dans Roubalx de la ligne A du réseau dépar
temental de tramways a plusieurs fols été dis 
cutée sans solution. 

M. le Préfet a provoqué une nouvelle réu
nion de la Compagnie et de l'Administration 
municipale et les termes d'une entente défi 
nitve v ont été arrêtées, sous réserve de l'ap
probation des Administrations intéressés». 
Celle de la Compagnie ne fait pas de doute. 

Cette entente stipule, en résumé, que la pé
nétration du Parc sera essentiellement pro
visoire. Elle cessera lorsque la Verte-Rue dont 
l'élargissement va être proposé au Conseil gé 
néral, pourra comporter deux votes. Pour 
marquer la précarité de l'autorisation d'user 
de revenue Le Nôtre, la Compagnie paiera. 
chaque année, «Ta Ville : 4.000 fr. pour une 
vole avec garage ; 3.000 fr. pour une vole sans 
garage. 

Une voie pavée sera établie avenue Le Nôtre 
aux frais de la Compagnie. 

L'Administration est d'avts, ainsi eue les 
Commissions, d'accepter les termes de cette 
entente. 

Le Conseil se raille unanimement 6 cet avis. 
QUESTIONS DIVERSES 

Legs au thtrtav de MenfaUanee. •— Le Con
seil répudie 1» legs fait, par M. Louis Llagre. 
au Bureau de bienfaisance, d'une part de biens 
immobiliers grevés d'usufruit. 

Il accepte le legs fait par M. Théodore Lai 
leraant qui a Institué le Hureau de bienfai
sance légataire universel des biens restant li
bres après la liquidation de sa succession. 

Location d'un immeuble à V • Antienne ».— 
Le Maire est autorisé 6 louer, avec bail de 
douze ans. à la Société de gymnastique 1' «An
cienne • , qui en fera son local, une partie de 
l'immeuble appartenant & la Ville, situé rue 
du Grand-Chemin, 8. Le loyer annuel sera de 
1.000 francs. . . 

t Union Fraternelle Belge du Centre ». — 
Cette Société de secours mutuels établie rue 
de la Gare, 126, est admise à bénéficier a par
tir de 1909, du subside de la Ville. 

Voirie municipale. — Le Conseil approuve 
la construction d'un aqueduc et le nivelle
ment de la chaussée, rue Montgolfler, entre 
les rues Dupuy-de-LOme et J.-R.-Notte. Les pro
priétaires paieront les deux tiers da la dé
pense. 

— On décide la création d'un square place 
do la Nation. 

— La construction d'une chaussée pavée et 
d'un aqueduc, rue du Luxembourg prolon
gée est décidée. Les propriétaires paieront 
tes deux tiers des frai». 

y a une augmentation de dépensas pour l'as 
sistanoe de plus de 200.000 francs. Et vous n'a 
vez pas alors imposé de nouveaux centimes 
Or, antre 1908 e» 1900 il n'y a qu'un eupplé 
ment d* dépense* de 95.000 francs et vpu.« 
orées de* ltnpéte nouveaux pour «00 000 fr. 

Cela me prouve que vos nouveaux impotf 
ne serviront pas uniquement A l'assistance 
mais qu'Us constituent un moyen pour VOUF 
de cacher, par un mensonge, votre pieuvalse 
situation et a'augenenter las ressources de» 
autre» chapitres dp budget. 
, * 1 5 u l -!"•* a i n » ' * rotttra lona^ainna encore 
la vlB» dans Yembarr»», ^att foira emprunt 
ds • milltoTS SI veu» n* l'aviez pat contracté, 
vous amies, pour parer 4 1» diminution de» 
recettes, les 400.060 francs provenant des rede
vance» ds la nouvelle exploitation da l'éclai
rage 

M. SAYET. — Vo» arguments, M. Lebss. 
.vont malheureusement a rencontre de ce que 
vous voulez prouver SI nous avons su payt i 
le* lourdes dépenses de 1908 pour l'assistance 
publique sans recourir aux centimes addition
nels, cala prouve que nous avons su sagement 
économiser sur l'nnnée particulièrement bon
ne qu'avait été 1907. 

Mal» nous ne pouvons plus maintenant nous 
servir de ces ressources supplémentaires qui 
n'existent plus en raison de la crise Industriel
le très intense. 

Tl faut donc maintenant faire ce que nous 
avons pu éviter pour 1908. c'eet-à-dlre trouver 
des ressources particulières. 

M Eugène MOTTE. — Je tiens aussi à ré
pondra s M. Lebas. voue m'avez accusé dé 
m'être servi d"nn mensonge pour ce cher 6 
l'opinion publique la situation du budget,en ne 
faisant pas allusion à l'exercice 1908 pour éta
blir une base à l'augmentation des charges 
de l'assistance. L'exercice 1908 n'est pas li
quidé: nous ne pouvions donc pas en tenir 
compte, ne sachant pas ce qu'il va donner et 
nous avdns d* nous rapporter au dernier 
exercice liquidé, cfst-à-dlre h 1907. 

S1 vous avez un peu de loyauté, vous reti
rerez ce mot de mensonge. 

Quoi qu'a en soit, pour tout homme rai
sonnent lovulement. II v a un fait brutal, 
raugmentatlon de 960006 francs des chargée 
d'assistance, n faut pourvoir 6 cette aug
mentation, t 

P.t, en passent, permettez-moi une remarque. 
Tl plaft a certains citoyens de Roubalx, nul 

aiment la religion, qui veulent voir Instruire 
leurs enfants suivant les Idées de leurs pa
rents, de dénenser de fortes sommes pour as
surer l'éducation et l'Instruction de 6.060 en
fants dans des écoles privées. 

Vnns autres, d'autre part, vous envovez au 
Parle»nen« des hommes qi'i veulent Instituer 
le monntx'le d» l'enseignement. 

E*t Men 1 séchez ave tri ce monopole est voté, 
re «.»'•> ncmr Rouhalx, une nouvelle charge 
de finn.OOO francs par an, soit 96 nouveaux 
centimes additionnels 

Et si on laïcisait les hOnttaux, comme vou? 
le réclamez, ce serait encore une carte «nr> 
nlémentalre 6 paver pnur les crmtrihuahle*. 
notir ceux nue vous mftendez défendre ld . 

Téchez donc, avant de protester eemrre las 
centimes additionnels, de ne nasréclameT de 
nnrtvetles lois sans avoir réHéchl A leurs een-
"éonmces. 

Je riens eneM h enae Aire m » nous n'avons 
n»s voulu escamoter la dlsrnjmlnn snr les 15 
"intimes, nuisnue à la dernière sAance, nous 
•nus avon« nrnmls d'ouvrir largement le dé-

*>at. antourn"hu1. 
n von» nlatt de faire de cette «reestion des 

centfmes add1t'c.nn»ls, une question de polé-
•ninite. C'est votre rôle. 

Mais de miel droit M. Coupez veut-Il faire 
'rtxer les forages T 

Tl s'est dit • . l e vais faire naver une «mm-
1e aux Industriels » et sans plus de réflexion. 
-nmme tonlnnrs. 11 présente son projet, sans 
0 demander s'il était ann'tcuWs. 

Mais, votre t*T» serait lllérate.-
M CHATTELEYN. — U loi de 1884 s'y op-

no*». 
V. T.EPOITTRE. — L'augmentation d» 11m-

nnsitlon sur les propriétés bsties est égale-
me-"t Illégale. Un vote semMaMs a c*»ni eme 
réclame v Cmrnez a été annulé, l'an dernier, 
par 1» ville de Tourcoing. 

M. RsH.l.ETTL prend à son tenir la parole 
neur faire l'anoloala de l'Administration *n-
rlnllsfp dont 11 a fait nartls comme adlolpt 
»«rr -Fin-nni-es. ri croît avoir pean Jeu, S l'oc
casion des centimes additionnels, pour l s dé-
feMre contra l'accusation d'imnrévovnnce si 
souvent »t st insternent nortée contre e'ie. 

— Aussi, «fit-il, nous donnions beaucoup au 
Bureau ^» bienfaisance et aux Hosp'ces. 

M. CHATTELEYN. — Vous donniez beau-
ccrtro moins mip nous. La movenne de votre 
subvention eu Bureau de bienfaisance n'a 
p a s dAna*.»* SflO 000 fr. 

M mn.LEUL. — I n 1991 nous avons don
né 360 con fr. 

M. CHATTELEYN. — Parce oue M. le Préfet 
voue v s forcés. Vous ne le vnul<e* pas. 

M. MOTTE. — Et vous von» êtes trottes, nar
re que vous aviez fait un trou de soo.ono fr. 

M. RMLLKUL. — Parce que nous n'avons 
pas voulu voter, comme vous, des centimes 
additionnels. 

M. MOTTE. — Pardon. M. Raflleul. vous n'a
viez pas, voue, à servir une pension de EO fr. 
par mois à 2.60» vieillards. Q"'anrlez-vous 
donc fait si vous aviez eu cette charge. Et en
core vous étiez aux années les plus prospères. 

Finalement M. Coupez demande que sa pro
position soit mise aux voix en ce qui concer
ne la taxe des propriétés bâtie» et des fora
ges. 

Elle est repoussée. 
L I BUDGET DE* HOSPICES POUR 199* 
La projet da budget des hospices pour 1909 

comporte 814.026 fr. de recettes et 813.669 fr 
de dépensée 

Dans tes recettes, la subvention de la ville 
figure pour 392000 francs. Cette subvention 
est donc supérieure de 38.300 fr. 6 celle pro 
poeée pour 1908. 

Cet augmentation provient surtout de ce 
lue l'on hospitalise plus da vieillards. 

Ce projet c'.e budget, dont le rapporteur est 
M. Victor Cousu, est approuvé. 

LA REPARTITION DIS SUBVENTIONS 
AUX SOCIETS8 M «EOOURS-MUTUELS 

La subvention alloué* aux sociétés de se
cours-mutuels, qui était, en 1902, à l'arrivée 
de l'administration actuelle, de 4.075 fr., s'est 
è.k-v«Je successivement pour atteindre, l'an
née dernière, le somme de 20.006 francs en 
viron. 

L'importance de cette subvention place Rou 
balx au 4* rang des communes de France, et 
au 1er rang même proportionnellement au 
chiffre de la population. 

L'administration municipale, qui ne veut 
p.ie faire machine en arrière a proposé, mal
gré les lourdes charges d'assistance, un crédit 
égal pour 1 année prochaine. Mais elle a vou
lu une les sacriftoe* ainsi consentis par les 
Rouwusieiis aient leur maximum d'effet utile, 
par une répartition plus raisonnée que celle 
qui se faisait jusqu'à présent. 

Elle a, dans ce but, consulté lee deux Unions 
Mutualistes de Roubaix. 

Nous avonb, au fur et a mesure qu'elles se 
sont produites, publié les projets présentés 
par ces Unions. Nous n'y reviendrons donc 

I pas-
! Rappelons seulement que l'ime propesait de 
1 diviser purement et simplement la somme de 
1 20.000 francs par le nombre de mutualistes 

pour établir la quote-part de chacun, sous ré
serve que tes mutualistes appartenant aux so
ciétés poursuivant en même temps la maladte 
et la retraite auraient droit A deux pane, ex
cepté las jeunes gens au-dessous de dix-hull 
ans. 

L'autre demandait de proportionner les sub
ventions à l'effort individuel, en aidant da
vantage les plus fortes cotisations des mutua
listes, mais en limitant le maximum de ces 
cotisations A 1 fr. 69 par mois. 

C'est A ce dernier système que l'administra
tion, d'accord avec "Tes commissions, demande 
au Conseil de donner son approbation. 

Et vdTcl ce que M. Ed. Roussel, adjoint, rap
porteur de la question propose de décider. 

1. Seuls les mutualistes habitent Roubalx 
auront drott A une part de celte subvention 

! t. Tout mutualiste adhérant à plusieurs so
ciétés poursuivant le même but ne pourra 

' toucher sa part de subvention que dans l'une 
de ces sociétés. 

1 Toutefois, un mutualiste oui consent A un 
I effort suffisent pour se constituer une retraite 

et se garer en même temps oontre la maladie, 
s'assurer aussi au décès, pourra recevoir sa 

I part de subvention dans des sociétés dlstlnc-
, te*, sous condition qu'il appartiendra A des 
' sociales ne faisant pas en même temps ces 
I diverses assurances. 

3» La subvention municipale ne devant pas 
' dépasser la somme de 20.000 francs, y compris 

les sommes attribuées pour frais de gestion et 
imprimés, sera répartie proportionnellement 15.000 objets avaient été faites avec beau-

j a l'aOart iadtvi4uAl des mutualistes. *o se J rwe> d* bonne orAce pair Miras tes direo-

trieee, et la diwiibutiou a p u s'effectuer 
dans un ordre parfait pour la plus grande 
satisfaction des enfants. 

Au nom de cas 5.107 enfanta »u*qu*is les 
distribution* de l'Arbre de Noël o m procu
ré quelque joie, le Comité tient à a/tresser 
•m chaleureux remerciement à loue ses 
^énétfieux souscripteur* et donateurs. 

Vendredi, Jour de Noël, à onze heures, 
> bureau du Comité se rendra A l'aouitaJ 
« La Fraternité u. 

A HUIS-CLOS 
Le Conseil liquide la pension de retraits de 

185 francs à revenir annuellement A Mme Le-
maire Naessens, veuve d'un agent de police. 

— La bourse de M. Decouroelle. élève du 
Conservatoire de Paris, est réduite A 600 fr. ; 
celle de M. Chastelain. A 300 fr. 

Une bourse de 600 fr .est accordée A Mile 
Madeleine Desbarbleux et au Jeune Jean 
Bouilze, pour le Conservatoire de Paris. 

La séance nubllque est levée A une heure 
moins cinq. 

Œuvre de l'Arbre de Koêl 

Le Comité civil des fêtes de Roubaix a 
fait distribuer hier après-midi, dans les 
écoles .maternelles publUjVios et privées, 
5.107 jouets, 5.107 coquilles et 5.107 bâton
nets de sucre de pommes. Chaque enfant a 
reçu trots objets. 

La préparation et l'installation de ces 

Société d'ema'ation de Roubaix 
O v » at dermer» séance, la Société d'Emu 

lation A entendu une conférence particulière
ment lnstruçtlvs de M. l'abbé TMAMISY, msm 
brs titulaire. »ur la Biogtnit*. L'auteur a 
traité du problème de l'origine de la vie et des 
génération» spontanées, problème toujours in 
téresasiit et qui naguère passionna la presse 
et l'opinion A l'occasion des prétendues décou 
vertes du Docteur Leduc. Après avoir passé 
en revue les diverses solutions apportées A ce 
problème, antérieurement et posterreuromem 
aux mémorables expériences de Pasteur, M. 
Thamiry signale particulièrement l'assimi
lation que l'on a tenté de faire entre lee cri» 
taux et les vivants, rappelle le Bathybios 
d'Harckel ou plutôt de Huzley, les radiobes de 
Burke at arrive enfin aux pseudo-plants du 
docteur Leduc. U montre plusieurs spécimens 
de ces arborescences, dont la formation, loin 
d'être un phénomène vital, n'est qu'un eu 
rieux phénomène d'osmose. Il signale les étu
des précises et intéressantes de M. le docteur 
D'halluin, chef des travaux de physiologie à 
la l'acuité libre de médecine de Lille ; ce 
jeune savant a refait, en les critiquant avec 
une logique impitoyable les expériences ds M. 
Leduc ; il les a méene dépassées en obtenant 
des arborescences plus belles encore au 
mof en de divers silicates. Enfin, sous les 
yeux mêmes des assistants, M. Thamiry fait 
pousser quelques tige» et arborescences, de 
manière a en montrer la formation toute mê 
oanlque. En résumé, la génération spontanée 
n'eet pas encore réalisée et les conclusions de 
Pasteur restent, sur ce point, le mot de la 
science. On » eu tort d'ailleurs, dans la* der 
nier» temps, de vouloir mêler *> métaphy 
sique et l a science at de prttàwire qu* » dé 
couverte de sa génération spontanée battrait 
en brèche les croyances relljjfleuses. n n'en eet 
rien ; le conflit supposé n'est pas réel. Sehn 
Augustin et Saint Thomas étalent de grands 
génies philosophiques et de boa» chrétiens, et 
cependant l'un et l'autre admettaisnt la poseï 
biUta des générations spontanées. 

ST Joseph ÇROMBE, membre titulaire, a 
ensuite donné lecture de la seconde partie de 
son étude eur Nadaud. le chansonnier poète 
roubaislen. Dans une première partie U avait 
montré que Nadaud. excellent artiste en vers, 
avait été un poète personnel, et U avait en 
trapris de retracer le» qualités de l'homme 
privé d'après des fragments da son oeuvre 
Dans cette seconde partie, il montre que Na 
daud fut avant tout un modeste, rempli de 
modération dans se» goûts, jnadaiatiaa qui 
d'ailleurs servait une indépendance dont U fit 
voir plus d'une preuve D était aussi un opti
misteT .trest-ce p i s lui qui a dit : 

De <maque fruit, fut-il amer, . 
On exprime une molle essence î 

11 était gai, et son sourira a donné uo ton 
d'esprit charmant A tout ce qu'lj a touché. 
311 fut ainsi gai, optimiste, «Test qu'il était 
tout A fait bon. Son cœur parle dans ses 
ver» ; qu'on lia» plutôt • Bonhomme > et 
tant d'autres pièce» I Ban. U aa comprenait 
pas qu'on n'eut de dans que pour soi-même. 
Il a prêché la fraternité des nommes ; U a 
fait de l'apostolat. Et cette haute puiloaopWe, 
U la puisait dans son christianisme. Jamais 1] 
ne ouitta' des yeux la Divinité et 11 raourut 
en excellent catholique En terminant, M. 
CROMBE exprime le souhait qu'on na oensi-
dèse point seulement en Nadaud la poète ma 
licleux et le chantre du vin, mai» qu on n ou 
bile pas ses délicats vers d'amour et sas hym 
nés à la patrie. 

Sy^Ae^% ' s • 

Jeéi eadeau. — Le* trois chefs-d œuvres 
de Montaaur : Le Rayon, Ile regarderont 
ver* Lui, Jérusalem de Montlaur. — Cy 
rano. — L'Aiglon. — La Samaritaine de 
Rostand. — A la LECTURE POPULAIRE, 
8a, Grande-Rue 

Broie an tombant «an* un «goût — M. 
Ferdinand Veaghe, 51 ans, chauffeur A la 
Société anonyme de Teinture de la rue 
Boucher-de-Perthee, traversait, mardi, la 
cous* de la chaufferie. Au moment où U 
posait le pied sur la plaeue d'un égeut où 
anrive un liquide brûlant provenant de la 
machine et des purgeurs, là plaque bascu
la e t l'ouvrier tomba dan» l'égout, la jambe 
droite plongeant jusqu'au genou dan* le 
liquide. 

Retiré au bout de quelques inrtante de 
sa dangereuse position, M. Velghe reçut 
les soins de M. le docteur Vanlaer. Celui-
ci a relevé des brûlures très étendîtes du 
Se degré. Le blessé devra subir une inca
pacité da travail d'au moine six semaines. 
11 demeure rue Deregnaucourt, cour Wau-
tera, 2, m Tourcoing. Ou Ta transporté A 
l'hôpital da Roubaix. 

3, Rua aalnb-Qsorgss. — Actuellement 
Vente de Pin d* Saison A la H Petite Jean-
natte », Roubalx. — Rabais énormes. 

Un* chute grava. — C'est une ounrrière 
soigneuse de chez M. Motte-Bossut fils, 
Mme Malvina Langlet, 54 ans, qui en a 
été victime. Par suite d'un faux-pas dans 
l'usine, elle est tombée et s'est Jracruré la 
cuisse gauche. La blessée, qui demeure 
rue ds Larsnoy. cour Borgies, 78, a reçu 
les soins de M. le docteur varrtaer. Celui-ci 
Hit a prescrit un repos de six semaines, 
tout en faisant de grandes réserves sur les 
suites de cet accident. Mme Mauvlna Len-
glet a été transportée obez elle en voiture. 

La danger da* échelles, — Un surveil
lant de chez MM. JonvUU krèrea, mino
tiers, rue Condorcet, s'est luxé le pied gau
che en tombant d'une échelle. Le béasse «et 
M. Eugène Vermersch, 31 ans, rue de Mos
cou. 40, à Watkreèce. Sa guérleon nacnmt-
tera un repos d'environ trois semaine*. 

Harps chromatique Pl*y*i. Vent* et lo
cation. Seul représentant pour Roubala-
Teursoing, Marcelll, 3 »t 10, rua du Bals, 
Roubalx. 

Un commencement d incendie à l'Insti
tut Turgot. — Hier soir, un peu avant sept 
heures, le concierge de l'Institut Turgot, 
rue du QoUège, isunarqua que de* flarn 
mes •'élevaient du soupirail d'un* oav* de 
l'établissement. Il fit avertir les pompier» 
et, avec deux autre* personnes, commenoa 
A jeter de l'eau, dans la cave, au moyen 
de seaux. 

Quand lee pompiers arrivèrent, les flam
mes n'avaient pas diminué. Deux pompiers 
descendirent dans le sous-sol recouverte 
du casque spécial at wtoaderent 1* foyer 
avec iwe lance. Quelque* minutes plue 
tard, 1* feu était i ininplfctemenl éteint. On 
put se rendra compte alors qus seul un 
grand Las de copeaux de bois avait a u 
consumé. 

Les degAte sont insignifiants. 

3ai'be-d*Qf, 53. — Mireille Maes. 
GumguelA». 99. y- Ç* 
zy, cour CoutaJer, > 
Monpe, ceur Delplaaque, 7. — Cjlém 
zé; Joseph Devea, avenu» Jullan-La 
Charles Goddaert rue de* Lo: 
bis. - Alsart «aets, avenu» lu! _. 

Mariage .— Charles Ceravolo, «t^rof., rue 
d* Toureoing. 14. et Marguarite Lendré. s. 
prof., nje Daybenton, 73. • _ 

Décès. — oirrta Picavat. u ans. ma Rouget-
de l'Isle, 13. — Valentlne Minet, 1 mois, ru» 
Tartret. oour Vandamme, IL — Jasa p e u » ; » 
ansTrue St-Jean. - Marie Plet. S Jours, rue 
louffroy. ». - Clémence Roussel. «A an*, rue 
HUarton Fremaux. » . - Alexl» Ç*tteanv_M 
ans, «venue Julten-Legscha — r^btleenen* 
Buse, «9 ans. vue des L o n g ^ H a l a * . BB5. -
Marte Moyari Cl ans, rue ttotr»ljBaB»v et. 

X r i ' i ^ T l •>•••*••*" esesB»*B»»»-aB«»»i^satean.«-aa 

WATTRELOS. - Du » déeerabr*. ~ «a la 

Chemin. - Hélène Bosquette. Carrière des 
P r ê g . _ Jules Desmettre, Sentier de la Vieille 
Plwe — Simone Lscrolx, Houiarde. — Mar
the Ca*telaUi, rue Carnot, 139. — Lôa Hurtrel, 
rue du Tilleul, 106. . . 

Décès — Hortense Brienne. M ans, mêna-
irère, rue de Leers, St. — César Verrue, 7 m.. 
rua Carnot. — Sabine Pênes, 77 ans, ax-d rec-
trice de l'Hôpital (en religion Soeur Sainte 
Emmanuelle), rue du Trou-de-Fouan. 

^^^ Tt *mm ' " ' 

MINET & MARTIN 
Taiilaur* A 1411*. 42, rue de Paris 

, ,, i i. S< te -0 -SA* 

OROIX 
Ann+varaair* «a la a 0ret*t*aa* s,, — La 

société ds snrwoaatlque et d ' a r m é e J u pa
tronage Saint-Martin a fêté mardi soir 
l'aminivsnsaire de sa fondation. 

Une revue a été passée par le eaprlatae 
Megntes, accompagné da léM. tes a*bée 
Boutltet, directeux, lAarejuant st Lanwlça; 
ouis adultes et pupilles évoluèrent sou» les 
irdres du obef et des moniteurs, exécutant 
tout le programme des Sociétés cntholl-
Tue* de irytnnastbroe du Ne»*J.ln#troe*sai» 
«« gymnastes reçurent des I n c i t a t i o n s «ras 
nerrtéas. _ J 

Une légère collation fut ensuite offerte. 
O^BTiiacours longuement applaudis ont été 
orononcé» par M. l'abbé BouWet et l'îns-
psstaur. Ptrt» le eaporel Dupont a été peo-
•nu sergent, te caporal Dutavr a été dest
i n é comme porte-drapeau et Léon Mangée 
a été nomme caporal. 

Avis aux propriétaire* de chiens — M. le 
Maire invite las possesseur» «e chiens qui 
n'ont pas encore acquitté la taxe pour l'année 
1908 de le faire sans retard s'ils veulent éviter 
des ' poursuites aul vent ooimneneer usces-
sanrmaat 

Aasldent «a travail - A l'imprimerie Ufab-
vre et Nlsse, M. Gustave Leplat, » ans, ruede 
Rouen. A Roubalx. a au rautieulalre droit 
pcresé sous un rouleau 12 Jour* de repos; 
docteur Dcmoulin. 

CROTX. — Naissances. — Jeanne Vancolen, 
rue de Strasbourg. — Léonle Duthoy, rue Ber-
thelot. IL L 

••• W » t > W • '• 
Pour vos chevaux, employa* uatrat* Hann 

• pjpj i. SSSj > * * * * . " ' " ' ' ' 

WftSOUCHAt, 
Heureuse Intervention. — Hier après-mi

di, la jeune servante de M. Mathon, bou
cher rue de Marcq-en-Barceul, Madeleine 
Coucke, était ocupee aux soins du ménage. 
E t é s'approcha du feu pour enlever une 
casserole d'eau et toucha le «poêle tout 
rouge ; le feu prit à ses habits. Heureuse
ment, M. Mathon aperçut les flamme* et 
réussit A'les éteindre da suite. 

Quête, — Dimanche, une quête a été faite 
au profit de Mme veuve Deketelaere. Elle a 
orodult la somme de 113 fr. t». 

• . èneePssAB! i i 

Voflà qui n'est pas banal ! L a Afaiesn d«f 
CSueres un t h é a i n I Des emplof i* et des 
ouvriers vivant «xeluaivcment d* leur env 
plot, des acteur» l 

U parait qu'on veis» e « # u y e r la* jeunes 
gens, dont c'est 1* droit d*a* réunir et d'il* 
viter leurs amis. 

On uaa»a»ir cala de rhtrwiwrta», d u » or» 
messieurs de l'Administration municipale. 

Mais on Joue parfois Guignol B la mairie 
— nous ne parlon» pas du Guignol munici
pal, mais du vrai Guignol qu'an montre 
aux enfanta, — Eat-ce qu'on a tait une dé
claration d'ouverture de théâtre ? 

La mairie un théâtre I Eh bien 1 est-ce 
plus dtéjle que d* considérer la Maison des 
CEu-vras cxwpnte un. autr* théâtre t 

Noua avons des administrateur» bien pan 
aariaux 

saaswv» ' • 
Z s T O s S I I A f O d P l ! 

ÊTAT-CIVIL Ofc ROUBAIX 
NOBL : Crèche», Bûche» Sabota en 

Chocolat Thomas, 5, rue du Priez, Lille, 
du 89 décembre 

Naissances. — Emile Govaert, boulevard de 
Cambrai, cour Seloss*. — Antoine Dursin r. 
Watt, cour Six, 31. — Maurice Deschietêre, 
qttai du Sertel, 2. — Gaston Béague, rue des 
Fossés ,cour Lacroix, 2. -— Adrienne Demllt, 

TOUX 

rue de la Tortue, 22. — Roger Liseré, rue de 
St-Amand, cour ThyL 8. — Marcelle Spreux. 
ru ede rommelet, 133. — Fernand Dieu, rue 

Décès. — Sévère Vercruysse, 2 ans. rue de 
l'Aima, fort Frasez, 112. — Alphonse Florin, 
4 mois, Grehde-Rue, cour Baas, 9. — Lucien 
Dubois, 3 mois, rue Belle-Vue, 3. — Emile 
Hassebrouck. 66 ans, avenue Jullen-Lagache. 
— Marie Vandenbroucke, 60 ans, rue Monge, 
93 — Henri Vandendriessche. 2 ans, rue du 
Moulin, cour Pennel, 14. 

du Î3 décembre 
Naissances. - André Soleau, rue Victor- ' <*e thé

1f
l.t.re-1

 F a u t e a . a v ° * r accompli cette 
Hugo — Joseph Dhul, Grande-Rue. petite cour formalité, dont les suites sont fort longues, 
Lefebvre, 2. — Louis Dubois, rue Jacquard, I la représentation sera rendue impossible 
fort Fr<ts«*s •*. — <v»ngneioe nuyok. rue ds la 1 par la un Un». 

TOURCOING 
— , ii i i i -i i r •! • - f u r - i * 

«Vii e la grave » à Tourcoing 
Haas recevons la nets suivante t 
• Le Comité de jeunesse Catholique, organi

sateur de la représentation d* Vtvt la Grive, 
Informe la public tourquannois qu'an raison 
da» difficultés soulevée» par l'Administration 
muniolpale, U se voit obligé doter A cette re 
prosiMitutlon son caractère public. 

•U offrira A ses ami» et bienfaiteurs une séan
ce privée. N'y seront admises que les person
nes srsnt reçu une invitation personnelle et 
nominative. 

• t'u membre du Comité se tiendra A la dis
position du public 1» vendredi, SA décembre, 
«le dix heurs* du matin A une heure, A l'effet 
de rembourser la» cachets déjA délivré* »• 

Us quel*» nature sont << les difficultés 
soulevées par l'Administration munici
pal* », dsmandera-t-en T 

On sait que chaque année la groupe de 
Jeunesse de Saint-Christophe donne une 
séance récréative. Jusqu ici, les acteurs 
Improvisés avalent été pris parmi ses mem
bres. Comme jamais l'administration mu
nicipale n'en a pris ombrage, ce ne peut 
être cette soirée annuelle qui l'a chagrinée 
cette fols, davantage que par le passé. 

B â t e s snor* parce qu'une grave 4 Ukase 
sociale, fomme <• Vive la Grève ! », A cause 
de la pemture qu'elle fait des misères dont 
souffre un ménage de grévistes, lui a dé
plu Y 

Dans ce cas, elle ferait mieux de s'occu
per des beuglants et de leurs obeénités. 

Est-ce parce que la représentation sera 
donnée par des employés et des ouvriers 
d'un patronage parisien et que ces jeunes 
gens, s'étant groupés, p*r hasard, sous le 
vocable de « TheAtre social », on les a pris 
pour des acteurs de profession ? 

La bourde de l'Administration munici
pale, dans ce cas, serait énorme. 

Est-ce parce qu'un honorable peintre an 
bâtiments a donné une couche de couleur 
aux murailles de la salle de la Maison des 
Œuvres et que la propreté déplaît à nos 
édiles ? 

Ce aérait un comble. 
Ces hypothèses ont une origine policière; 

elles ne sont donc pas tant dépourvues dé 
sens qu'on pourrait le croire. 

Quoi qu'il en soit, l'Administration mu
nicipale exige une déclaration d'ouverture 

C'est bientôt Noël, Jour de poie et d'allé
gresse 1 Jour ou le souvenir du divin En
fant évoque plus spécialement chez nous le 
souvenir de tous ces petits auxquels nous 
nous lntére»son» tant. 

En cette fête du 25 décembre, en offrant 
nos hommages au Dieu de la Crache, pro
mettons-lui de songer aussi aux oners ei> 
fants des écoles, que nous vouions aider le 
plus possible par l'emploi généralisé chez 
tous les catholiques des bandes postales 
vendues à leur profit. 

Paroisse lalnt-Lewis. — A la messe de 
dix heures, le jour de Noël, la eborale de la 
paroisse exécutera le programme s u i v a n t : 

« O Salutaris » «t « Tantum * de Wibaux; 
» Kyrie » dh Frère Florent ; « Gloria », 
» Credo » et « Agnus * du Père Garin ; 
u Saactus » de Gounod. — Solistes : M. E. 
Buytard et M. Louis Welcomtne. 

Le eermoa sera dsauté par M. l'abbé 
Louis Leleu, supérieur de l'Institution libre 
du Saeré-CcBinr. 

anjtMC-SlAU. — Le Jour de NoSl U y aura 
une agréable toirée A passer dans une des 
salle» de l'école libre de filles, rue Molière. 

Las infants de Marie a» proposent d'offrir 
A leurs parents et aax amis M œuvres pa
roissiales, une séence récréative au profit de 
la Réunion Dominicale. 

Cette soirée, qui promet d'être des plus at-
travantes et intéressera sûrement le oublie. 
esssmaneera A cinq bsures at demie. Prix des 
places : 1 fr. et 50 c. 

MOtLJ NOBL! Du 18 an SI décembre — 
Vante prix réduits Couverture*, Camls., 
CouvTe-p., Caleç., Bais, Gll. ch., Châles, 
chez Dujardln-Delvoye, r. de Roubaix, 33. 

Bain* rminlelBaux. — L'établissement 
sera fermé le jour 4 s NoaL 

Lee ménage* Men tanne — Mercredi, à1 

trois heures, a au Beu a la mair ie , salle dé* 
adjudications, U distribution de draps ds 
Ht A Ml ménagea lad lmata réputés les 
mieux tenue par les membres de la conrmis-
«ion locale dTiygiêna M. l ' ad l eu t Lecconte, 
qui présidait, a adressé aa* fcTUi ilntlss— 
aux ménagères. 

Caisse (^•crdaledcRodaix 
V. LEWOIME A V 

ROUBAix-Tot ia: : ' .Ka 
ll»ns»ignementa sur 'ontes valeur» - " 

Camptsa-couranU — Cfc jques su» l'étranger. 
Correspondant pour r étranger : 

C1ALE. "~ CAISSE COMMERCI KOUSCROB 

•TAT-OIVtL BE TBUHSOIMe 
du adécembre 

Naissances. — Roussel Simon a a rue SB 
CreU, 9. — Leblanc Fernand. rue de Moscou. 
52. — Leroux Marie, rue de Roubaix, 92. — 
Delepoulle Marguerite, rue du GénéraJ-Danv 
pienre. 15. 

Décès. — Bourgey Catherine, 75 ans. ras da 
Tuleul, ans. y Cassatu éatswaiABa, al ans, ans 
de Madrid, M. 

v t » o s*s> al 

~ UN BON CONSEIL _ 
Par cette température, les personnes qui on* 

de violées* ssces dassissse, catarrhe, essouf-
flemeni71*tcX de visalles braschliss. se sou
lagent instssrtanemeat et SMariaiast progres
sivement en employant la Poudre Louis Le-

diée contre mandat de 2 fr. 10 adressé 
Legras. 139. Boulevard Magenta, A Paris. 

W W V I A W W 

da «oo. Une boit» est axa* 
é à LOO» 

HALLUIN 
: arrètsa. — Le brigadier da doua

nes, Louis (^awatot, et tojtféooeé Lucien 
Godet, de la brigade d'rteJJuin- gauche, 
étant en embuscade mardi ***>, vers 11 
heures, dans Aa s ia ine L a g i s s s i , snas» ai 
«ravier da Bousbeoque at 1» Lys, vtrextf 
venir vers eux deux hommes portsuan d e . 
volumineux basVota. A la vue des doua-1 
niera, Us abandonnèrent leur charge s t 
prirent la f uHe. 

Les douaniers les rejoifjxùrant 
cent* mettes plus loin. Une batte ae) 
s'angaarea. Le brigadier était Balai par U 
cournie de sa sacoche et son adverse Ira 
usait de tous lee movene s e n * H faire *sss> 
ber. Le second fraudeur as routait sur l e 
sol. C* ne fut qu'au bout d'une disaine de 
minutas que les douaniers eurent naisoo 
de leurs prisonnier». 

Ces derniers furent owudnls» au serras*» 
de la rue de Lille on il* decéararent «9 
nommer Cbarlea Cerpentier, 28 ans, t i*»> 
rand, à Armentifcres, et Cyrille Holieoque,. 
44 sne, teinturier, né A Wystchaete, haïrt-
tant Armentieres, rue de Messines, 138. 

Leuaa ballot» cxnrtenalsnt 108 kilos de 
tabac de Moravie sa 400 paquet», d'un* va
leur de 1.250 fr. 

Les prisonniers seront conduite & UBa 
par le* soin* de la getJdsrmerie. 

... ... % > » t n < » n •«. 

. oie, luxueusement éclairée. A daux pas 
d e l à gare. A proximité de la tête de ligne 
de tous les tramways. boy?r et salon ds 
lecture ouvert au publie. Tous les soir*/ a 
b heures et demie, spectacle de gala-

Matinées : 
Las dimanches, A 2 heures et demis at à! 

4 heures et demie 
La* lundis, mercredis «t Jeudis, à 4 benre*. 

i ••! i isjasjsesj x ow»»» • • M * 

RONCQ 
Un *aiiMH*iiBBBiaiil sfliissncHa — V a -M 

matveillanaa 1 — Dana at nuit du maaU* 
au aBarareaLver* % a e w e * «u maain, Louis 
Bonnet, se ans, maoon, rua Lateraie, tut 
réveillé brusquement par des miai»lamerrts 
de chats. I! monta dans son gir*»ni« r tjtti 
était rempli de fumée 11 put USUJUJ i • • •' 
en regardant A rrervars une cloisof. <rau 
qu'un incendie s'était déclaré chez son voi
sin, Léopold Deieu, 27 ans, jAnLiniar, ha
bitant seul. 

Louis Bonnet donna de suite l'edatme. 
Plusieurs pompiers, sous la conduite de. 
leur lieutenant, accoururent et purent fa» 
cilement se rendre maîtres de 1 incendie. 

Le feu éteint, les pompiers firent une' 
étrange constatation. Trois «as de bois 
avaient été disposés dans le grenier, à 
trois mètres de distance l'un de l'autre ; 
c'est à ces tas de bols que le feu avait pris. 

M. Llspaxlette, commissaire de police, a 
oirvert une emmêle. Le looataire, Leopoai 
Deleu, a déclaré qu'il ignorait l'existence/ 
des trois tas de bois. 

BOURSE DE BRUXELLES-" 
Le dernier courrier n* nous a pas a*> 

porté le» oour» que noue recevons habituât 
lament. 


